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Chemobyl, the real story 
par Richard F. MouLD 
Docteur en Physique médicale 
Chef de service d'Epidémiologie au Westminster Hospital de Londres 
Pergamon Press, éditeur 
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M. J. MORRE. - Ce livre se veut vrai et, pour la première fois. 
il relate ce qui s'est passé à Tchernobyl lors de l'accident du 28 avril 
1986, et pendant les 18 mois qui ont suivi. 
Avec un grand luxe de photos, souvent inédites à l'Ouest, le lec­
teur vit cet épouvantable cataclysme mondial. Les 150 photos permet­
tent de suivre pas à pas tous les événements. Un humour très britan­
nique préside à la réaction de certaines légendes et en augmente 
l'intérêt. 
Le premier chapitre a trait à ila ville de Kiev, troisième viUe 
d'URSS et berceau de la Russie, et à ce qu'était la centrale électro­
nucléaire de Tchernobyl. 
L'accident lui-même est conté minute par minute. 
Les victimes sont moins nombreuses qu'elles auraient pu l'être 
grâce à des conditions météorologiques favorables : le vent a éloigné de 
Kiev le nuage mortel et l'absence de pluie a permis à ce nuage de 
se diluer. 
L'auteur parle longuement du sacrifice des pompiers appelés dès 
les premiers moments de l'accident et qui y ont trouvé la mort malgré 
des greffes de moelle osseuse ou d'organes embryonnaires tentées sans 
succès par un Américain E.-U. 
L'évacuation, que les Russes ont réalisée avec des moyens mili­
taires importants, a été aussi réussie que possible, mais le choc a été 
grand sur les populations. 
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La décontamination de l'environnement a utilisé beaucoup de maté­
riel; elle est cependant loin d'être terminée et une vaste zone rurale 
restera stérile. 
La radiocontamination de la chaîne alimentaire est relatée à tra­
vers divers pays d'Europe: Etats scandinaves, Allemagne, etc., seule 
la France, d'ailleurs peu touchée, n'est pas citée. 
L'ensevelissement du réacteur accidenté sous une carapace de 
béton de 400 000 tonnes est exposé avec photos. 
L'auteur relate sa visite au site de Tchernobyl, ce qui donne au 
livre un cachet d'authenticité. 
L'étude se termine par une analyse du « livre rouge » publié par 
l'U�R.S.S. relatant officiellement l'accident et par l'adresse de Mikhail 
GORBATCHEV en mai 86 à la télévision soviétique. 
Un 1glossaire de 130 termes et 35 diagrammes facilite ila lecture 
de ce livre pour une personne étrangère à la radiobiologie, 128 réfé� 
rences bibliographiques complètent ·l'ouvrage. 
En conclusion un livre excellent, qui, grâce aux photos nombreuses 
et intéressantes, est un véritable film de cette catastrophe. 
L'insémination artificielle bovine. 
Reproduction, amélioration génétique 
PAREZ i(M.) et DUPLAN (J.M.) 
256 pages. Illustration et Index 
Edité par ITEB et UNCEIA, Paris, 1987 
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M. Marcel THÉRET. - Il fallait, jusqu'à la parution de cet ouvrage, 
consulter un certain nombre de revues, souvent très spécialisées, pour 
avoir une vue d'ensemble de l'insémination artificielle (I.A.) dans l'es­
pèce bovine. M. PAREZ, d'une part, J.M. DuPLAN, d'autre part, nous 
permettent d'avoir, dans une seule publication, tout ce qui touche à 
l'i.A. chez les bovins dans ses aspects les plus modernes, avec deux 
parties indépendantes. La première, signée de M. PAREZ, est intitulée 
Insémination artificielle et reproduction, la seconde, rédigée par 
J .M. DUPLAN, ayant pour titre : Insémination artificielle et amélioration 
génétique. 
La première partie est essentiellement technique et divisée en sept 
chapitres. Les trois· premiers sont consacrés aux connaissances de base 
nécessaires à la bonne compréhension des phénomènes de la reproduc­
tion. Sont traitées : l'anatomie et la physiologie de l'appareil reproduc­
teur du mâle et de la femelle, l'étude de la semence avec sa récolte 
et sa conservation ainsi que sa mise en place. L'auteur donne par 
ailleurs les grandes lignes de l'organisation et de la réglementation de 
l'i.A. bovine. 
Dans les quatre derniers chapitres (le tiers du texte environ) sont 
abordés les grands sujets d'actualité avec naturellement le transfert des 
embryons pour lequel une étude assez complète nous est donnée. Vien­
nent ensuite la maîtrise de l'œstrus, le diagnostic de gestation. Le der­
nier chapitre entre dans la prospective avec notamment le sexage de 
la semence et la fécondation in vitro ... 
Dans ces différents chapitres, l'auteur s'en est tenu principalement 
aux aspects techniques et il nous donne un bon aperçu de l'état des 
connaissances liées à l'i.A. avec ses bases scientifiques et ses aspects 
techniques. La concision du texte en rend la lecture agréable et la 
compréhension aisée pour tous. 
La deuxième partie, comprenant cinq chapitres, est consacrée au 
choix des taureaux et à leur utilisation en vue de la sélection. Après 
un bref aperçu historique du choix des taureaux, l'auteur aborde 
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l'épreuve de la descendance ou testage ce qui conduit directement à 
l'étude des index de sélection avec la recherche des bases de référence 
nécessaire à leur calcul. L'auteur a eu le souci de rechercher la simpli­
cité dans son exposé en donnant toutefois le maximum de renseigne­
ments permettant la bonne compréhension de l'établissement des index 
et cela pour les races laitières et les races à viande. 
Les contraintes de la mise en œuvre de la sélection des taureaux 
reproducteurs ont conduit à l'établissement de programmes intégrés 
(troisième chapitre) et également à une organisation générale de l'élevage 
(quatrième chapitre). 
Cette deuxième partie de l'ouvrage se termine par un chapitre ayant 
pour titre « Innovations et perspectives ». L'auteur, sans reprendre les 
parties techniques de la première partie de l'ouvrage, nous emmène 
dans le futur. Il évoque l'utilisation des hormones de croissance et 
parle même d'animaux transgéniques, fruits du génie génétique. Certes, 
de telles perspectives ne sont pas pour demain, nous dit l'auteur, mais 
pour après-demain. 
En conclusion, ce livre constitue une bonne mise au point sur l'i.A. 
dans l'espèce bovine et la mise en œuvre de la sélection dans cette 
espèce. Il est largement illustré et se termine par une bibliographie et 
un index alphabétique. Par ailleurs, en tête de l'ouvrage se trouve un 
tableau chronologique des acquisitions scientifiques et techniques qui 
ont permis d'amener l'élevage bovin dans sa situation actuelle avec 
le nom des divers auteurs intéressés. Il est regrettable que, par oubli, 
le nom du Pr LETARD n'y figure pas, lui qui fut, avant la guerre, un 
véritable pionnier en la matière, pourtant, à cette époque, l'i.A. avait 
parmi ses indications principales la lutte contre les affections transmis­
sibles par les accouplements plus particulièrement la vaginite granu­
leuse, dont l'éradication a été par la suite rapide grâce à l'application 
de la méthode; la sélection ne s'est imposée que plus tard. 
Il est certainement regrettable que la profession vétérinaire n'ait 
pas compris, dès 1937, l'importance de l'i.A. 
Un fait d'histoire doit être rappelé, bien que rarement évoqué : 
toute action zootechnique ne peut être entreprise avec quelques chances de 
succès que si elle est mise en œuvre sur un cheptel bien-portant. Les 
interventions en pathologie précèdent .les interventions zootechniques, les 
deux sont donc toujours intimement liées. C'est pour cela que pendant 
fort longtemps les grands zootechniciens étaient pour la plupart vété­
rinaires. 
Qu'en est-il aujourd'hui ? Il me plait de rapporter une phrase bien 
souvent prononcée par le Pr LETARD: 
«Si vous voulez conserver "l'animal malade", occupez-vous de 
l'animal sain. » Cette phrase reste toujours d'actualité. 
Cet ouvrage peut être recommandé à la Commission des récom­
penses de l'Académie. 
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La place animale à l'aube balkanique de l'histoire 
Exposition : 
Le premier or de l'humanité en Bulgarie. V- millénaire 
M. Michel RoussEAU. - Le musée des Antiquités nationa]es de 
Saint-Germain-en-Laye présente, du 15 janvier au 30 avril 1989, une 
exposition dont les prêts de « treize musées de Bulgarie » et l'intérêt 
sont exceptionnels. 
Déjà, son titre le suggère : « Le premier or de l'humanité en Bul­
garie. vc millénaire ». Ce sont aussi les premières mines de cuivre, les 
débuts de l'orfèvrerie. Y arrive brillamment 1l'époque des Métaux : au 
«chalcolithique» ; car leurs objets viennent s'ajouter à ceux de la 
pierre, déjà à son deuxième stade, polie, c'est le «néolithique». 
Se trouve ainsi, en partie, révélée une civilisation qui déploie une 
industrie humaine décisive, mais en intégrant cell�i dans l'ensemble 
de ses activités. En particulier, un domaine important qui mérite de 
nous retenir rapidement : la place des animaux, leur élevage, leur tra­
vail, leurs produits. D'autant que ces derniers, après avoir été décisifs 
pour ces populations, l'ont été pour les archéologues qui ont pu étudier 
leurs restes. Notamment, l'usure des os est devenue très révélatrice des 
outils, des techniques voire des buts : nous ravons déjà souligné ici 
dans une récente présentation (2 mars 1989) : « La découpe et le par­
tage du corps à travers le temps et l'espace». 
Ainsi s'ébauche, devant le visiteur, une résurrection des gens (et des 
bêtes) d'alors; ce que réussit fort bien, pour les jeunes, la brochure : 
«Une journée à Varna il y a 6 500 ans». (18 p., carte, lexique, sept 
questions, fig. noir et coul.). 
D'où l'importance du catalogue (200 p., index géographique, tableaux 
chronologiques, etc., cartes, fig. noir et coul.). Ses deux textes liminaires 
de Olivier CHEVRILLON et Jean-Pierre MoHEN la soulignent: pour 
éclairer et compléter la connaissance de ce « tournant » capital en 
« Europe balkanique», «précurseur» de «!'Anatolie, la Mésopotamie, 
l'Egypte ». S'y inaugurent encore des « villages organisés ,. , « une:: expres­
sion écrite, une société structurée». Avec des «comportements aristo­
cratiques marqués par le prestige social ». -
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De « cette première civilisation de la mer Noire», «on ignorait 
presque tout avant les fouilles de la nécropole de Varna qui débutèrent 
en 1972 et qui se continuent». Des Français, depuis « G. SEURRE et 
A. DEGRAND, autour de 1900 », ont eu une place majeure dans ces 
recherches archéologiques. 
Leurs successeurs se sont joints aux ressortissants du pays dans 
quatre des dix monographies du catalogue, pour évoquer leur spécialité. 
Suivent d'autres illustrations (de « catalogue » et de « documents »), par 
thèmes. Ici, mieux vaut sommairement, regrouper ces derniers en cinq 
parties, chacune illustrée par un montage d'extraits du catalogue : une 
planche en projection. 
• 
•• 
1. - L'Evolution comparée de cette civilisation et des voisines est
d'abord illustrée par deux cartes (complétées) : 
1° Extraite, par exception, de «une journée à Varna ( ... ) », situant 
surtout cette nécropole dans l'ensemble des Balkans. (En effet, d'autres 
données débordent la Roumanie, surtout pour cette région : cartes p. 29, 
181, 182; tableaux p. 43, 156, 194, etc. D'où ce titre.) 
2° Des civilisations circum-méditerranéennes et au-delà, « autour 
de l'époque de Varna». Elle précise les «régions ayant atteint le niveau 
chalcolithique ». 
Un tableau fournit les « repères chronologiques » pour les « diffé­
rentes cultures » de ce dernier immense domaine : des débuts du 
néolithique (- 8000) et de la céramique (- 6000) à Toutankhamon 
ou Moïse (- 1300). 
Il. - Des (petits) objets aux formes d'animaux, deux sont en or 
stylisés, avec deux trous, pour application, et cornes arquées: celles-ci 
et crâne de face; corps entier à longue queue (bovins?). 
Les autres sont en terre cuite. Des deux têtes, la n° 13, cata­
loguée «cochon»? nous paraît plutôt humaine. Et celle à peinture 
rouge «probablement un loup», en effet. 
De précieux « modèles » miniatures existent de la maison de la 
barque, du four ... Un, pour ce dernier présente anse et quatre dessins 
«zoomorphes», sans qu'on puisse mieux préciser. Une « idole » est en 
«oiseau aux ailes déployées». D'une « salamandre» probable, « les 
quatre pattes manquent». Trois récipients sont : en « hérisson» sans 
tête, en « cerf », en « taureau » à «phallus visible » et « visage 
humain» (à ajouter à la thèse de doctorat vétérinaire de Catherine 
JANVIER, 1972, «les zoo-anthropomorphes dans l'art», que nous avons 
eu plaisir à conseiller ... ). 
Dans « le règne des animaux » sont encore cités, malheureusement 
sans illustration : un « quadrupède » ayant « la tête d'un oiseau » ; et, 
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probablement, une « perdrix » sans tête, un «oiseau aquatique», un 
« lion » gisant (qui complèterait ceux de notre thèse en Sorbonne : « Les 
grands félins dans l'art de notre préhistoire», Paris, Picard, 1967, 
216 p., 130 fig., 14 tabl.) (a). 
III. - Cette planche ajoute quelques-uns des 22 petits bovidés 
d'Ovocarovo. 
L'animal peut aussi. être figuré sur une surface (plus ou moins) 
plane. Et, comme sur un « objet» reproduit de Tartaria, en une scène; 
un autre mêle une tête et des images; un troisième, des signes : une 
« protoécriture ». Ou souhaiterait des légendes pour éclairer ces docu­
ments (fig. 166). Des sceaux, aussi, sont gravés de signes qui restent à 
traduire (a). 
Les autres illustrations sont bien désignées : des « restes de joug» 
en bois ; des « bêches en bois de cer:vidés et en os » ; une « araire » 
en bois et bois de cervidé » ; « faisselle à fromage ». Elles font partie 
d'une note : «Alimentation et paléoéconomie ». Celle-ci est «basée sur 
l'agriculture et l'élevage » .(b), « hérité(s) du néolithique », « complétés 
par les produits de la chasse, de la pêche et de la cueillette». 
L'étude attentive des ossements d'animaux révèle : à Vinitsa leurs 
pourcentages (54,6 de bovidés, 54,1 de porcs, 16,1 de moutons et 
chèvres et environ 4 de chiens); à Goljamo Delchevo, la consommation 
journalière -de viande par chacun des quelque 60 villageois : « 20 gr 
dont environ 41 % d'animaux sauvages». Compte surtout la consomma­
tion de lait : de bovidés d'une race primitive (0,28 1); de brebis et de 
chèvres. S'y ajoutait «environ un demi-kilo de céréales et légumes» 
pouvant venir des silos, et exigeant, pour chacun, «une centaine de 
jours de labeur ». 
Sont évoquées (p. 46) les «idoles en os du pied » (métatarsiens ou 
métacarpiens d'animaux) sculptées, polies, voire percées, pour dégager 
nez, tempes, nuque plate, passage de la tête au corps à peine marqué: 
sans doute portées comme «esprit protecteur». 
L'élevage du (gros) bétail a été limité, faute d'obtention suffisante 
de fourrage. 
IV. - D'autres outils sont : en os : épingle, poinçons et navette, 
astragale; en bois de cervidé : pioche, ou trouvée dans les mines; une 
dent manche de poinçon. Quatre-vingts dents de lait de cerf ont été 
perforées pour enfilage en parure. Une «amulette anthropomorphe» est 
en os. 
V. - Des coquillages ont été non moins utilisés. La nacre pour 
incruster les yeux d'une impressionnante tête d'idole. Des coquilles de 
dentale enfilées (leur étirement tronconique y invite ... ). Celle de spon­
dyle (figure entière et en coupe) se prête au. débitage : en bracelets (4); 
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ou, avec perforations, en éléments de ceinture (16); en· applique (5) ou 
boutons (184) ; ou 38 perles en deux enfilages. 
Des tombes ont montré en place cette richesse des parures d'ori­
gine animale. 
Le tannage (pouvant utiliser l'urine?) conservait les fourrures et 
« les cuirs qui apportaient une valeur importante négociable éventuel­
lement auprès des fournisseurs de métal» (p. 189) . 
• 
•• 
Une civilisation doit aussi être étudiée à travers ses zooanthro­
pormor.phes (un ·homme-taureau a été montré ici). Et, de façon capitale, 
dans ses figurations purement humaines : deux l'ont été comme faisant 
appel à la nacre ou à l'os ; et les « idoles en os du pied» ont été 
signalées. 
Les figurations féminines correspondraient à la déesse Mère-Terre. 
Les masculines (aux traits parfois « individuels ») à son partenaire, le 
chef de la tribu d'agriculteurs éleveurs. Sur des petits autels (en maison) 
peuvent être figurés la Lune, et le Soleil en «place centrale» dans un 
«culte des éléments naturels » (p. 47) (a). 
Voilà une révélation récente et en plein progrès : cette place de la 
Roumanie (et des Balkans) en avant-garde mondiale ; celle de la civili­
sation, déjà agro-pastorale, qui inaugure les villages et l'or, exploite le 
cuivre, amorce l'écriture. Puis, double surprise, qui disparaît ! Elle laisse 
la Mésopotamie, l'Egypte ... assurer leurs prolongements naturels: la 
création de vastes villes, palais et temples, des archives écrites (assises de 
!'Histoire). Restera surtout à travailler le fer et domestiquer le che­
val (b). 
Ivan S. lvANov (p. 56 ... ) répond: «les explications peuvent être 
multiples : les agitations ethniques » ( « déjà, demanderons-nous, la pou­
drière balkanique ? » ), « les changements économiques, l'invasion des 
steppes, etc.». Et, dernièrement, un «cataclysme énorme», comme «le 
déluge de la Bible » (qui a ainsi sa place au tab. 1). Les « fouilles 
subaquatiques» montrent une brusque augmentation du niveau de la 
mer: «les cités ont été englouties». En outre, «presque partout, le 
dernier horizon des villages et des tells présente des traces d'incendies». 
« Un refroidissement du climat a suivi. » Une fin apocalyptique ... 
L'éminent préfacier le souligne : pendant cette grande civilisation 
à l'Est, « nos ancêtres néolithiques ne connaissaient pas encore le métal, 
mais ils érigèrent des vastes monuments architecturés en pierre ». « Le 
ve millénaire est donc un tournant dans l'histoire de l'Europe entière.» 
Vision exaltante et exemple presque inespéré «à la veille d'entamer une 
nouvelle page de }'Histoire, celle de la communauté européenne» .. . · 
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a) Au «méandre en spirale• correspondent: «le trajet visible du soleil 
chaque année•; et le «serpent (la couleuvre)•, lui-même symbole de 
la « renaissance périodique des forces végétales de la nature •, aux 
journées longues où il est visible (p. 48). 
b) Sont signalés (p. 40) des dépôts récemment trouvés dans des tombes : 
- en «régions occidentales de la mer Noire•, «comme des sceptres 
en pierre en forme de tête d'animal» (imprécisé); 
- dans le «bassin des Carpates•, «des offrandes de pieds de chevaux 
domestiques•. Il y avait «rapports étroits entre les régions bal· 
kano-carpatiques et celles des steppes ukrainiennes. C'est là, en 
effet, que se situe le centre d'une première domestication du 
cheval, avec la présence de troupeaux de chevaux et même de 
montants latéraux de bridons réalisés en bois de cerf, qui prouvent 
que le cheval a été utilisé comme animal de travail (MASSON (V.M.) 
et MERPERT. Eneolit S.S.S.R., Moscou, 1982 • (sans datation). 
